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~bcilk.
FOL. I. PETIT SÉMINAIRE DE QITÉBEC, 28 DÈCEMýBRE, 1848. o1.

UNION DES DEUX NATURES

Ilyc:a qui dlein-ruzdcnt raison de
cite union ineffable qui tie s'est faite
uuue foig, et quli voudraient qu'on leur
t entendre commnenît Dieu et l'hommne
nt pLI s'unir assez étroitement pour ne
aire qu'une seule et nmême personne:
lais c,,tnprennetit-ils coanicat une âme
t un corps peuvent être unis assez é-
roiteinemît pour n'en fitire qu'une, et sont-
ilsci état de rendre raison (le cette u-

lion, qis uttu e or cm
donc ce qui fait un homme est lun corps
't une âme unis cen unité de personne ain-
si ce qni fait le Christ, c'est Dieu et l'hoin-
me unis tout de mê1me enim uité de pet.
sonnes- Danisl'uinil ya unmélaiige*ettun
tout composé d'une âme et d'un corps, et
ddns l'autre un mélange et un tout ooix-
posé àl'u homme et d'un Dieu. Comn.
rue donc la personne d'un 'homme est
un mélange d'une âme et d'un corps,
la personne du Christ est un mélange
d'an, Dieu et dun homme. Sar le Ver-
be en s'unissant à urne âme qui avait
un corps s'est uni au corps aussi
bien qu'là l'âme. L'un se fuit touts

les jours pour rnultiplicr les hiommes;
l'autre s'est fait une seule fois pour
sauver les hommes. (Saint Augustin.)

E.X'rt.IT DU JOURN~AL DES JfqSVITES.
Le 26 (Décembre 1645), jour dle St.

Etienne, la bourgade de Sillery vint ici
cen procession, faire ses stations pour ga-
gner le jubilé; deux dc nos hommes pot-
toient la bannière et la croix, les PI'.
de Quenl et Drouiet vinrent avec eux
ern surplis et leur domino et entre eux
deux toute la troupe des sauvages chrezs-
tiens au nombre de plus d'une centaine.
Ils vinreut à jeun eni un temps grande-
ment froid, et s'en retournèrent sans
mantger. On leur fit festin au retour à Sil-
lery de la part de Mr. le Gouverneur :ils
chantèrent partout fort mélodieusement ct
direnitune dizaine de leur chapelet.

Le pain bèn-itdtt Dimanchie fat trans-
porté au lundi, jour de la Circoncision.
Mr- le Gouverneur le donna; il y 3ut
quelques paroles ensuite à qui on le
domme?ýoit après lui, et il fut trouvé plus
à propos de le donner aux deux mar-
guillers, Mr. Giffar et ilfr. Desehiâtelets,
et puis commencer par le hauit <1<' la

côte dc Ste. Geneviève, comme par une le taloit glace dc Ce' tyt-wt inflexible, polir
rue, puîis rev~enir Par cri bits, comile par
une autre rue et coîntinuer (le la sorte.
Le P. Vimnont e'n dressa uii catalogue.

Deux de nos frnîçais s'étant mis à
boire, attendant lu mnes de mîinuîit s'cnii-
vréreint avec beaucoup de kiCundalu des
français et sauvages qui les ti ent , on
preseha fortement conître, à raison de ce
que les sauvages diroicînt: Oit nious fit
prendIre la discipline quaeud nous nous
enyv'rrons et on ne dit ri'n auxfrançaiç. Il
n'en fa.lloit pas d'avantage que cecu
en fat dit eni public; Mr. le gouverneur
les fit mettre sur le chevalet exposés
à ln bord-Esqt épouvantable.

Il y avoit à Sillery cetto aînnée envi-
ron 197 âmes, toits chrétiens ou caté-
chumènes; 98 de commuiins, 47 non
capables de confession, Il. capatbles de la
seule confession, le reste passoit potit
catéchumènes.

1er. Janvier 1646.
On saluai Monsieur le Gouverneur, sa-

voir la soldatesque avec leur arquebuse;
ite»& les habitants en corps: il nous pré-
vint et étoit ici à 7 heures pour saluer
toits nos pères qu'àl demanda les uns a-
Près les autres - je l'allai, saluer après la
grande messe (une autre fois il faut le
prévenir). Mr. Gifflar aussi ntou. vint
voir et les religieuses envoyèreî t des
lettres de grand matin pour fairi leur
cSepliments et les Ursulines forer-, bel-
les étrennes avec bougies, chapelets crui-
cifix &c. &c. et sur le dîner cieux bel-
les pièces de tûiurtiùyes.

Je leur envoyai deux imnages de St. Ig-
nace et de St. Frs. Xavier en émail.
On donna à Monsieur GifEir un livre du
pere Bonnet de la vie de 'Notre Sei-
gnieur ; à 'Monsieur Deseliâtelets unt des
tomes de Dexelii de &tcrzitate; à Mon-
sieui Bourdon une lunette de Galilée où il
y a-voit une boussole &c. à d'autres (les re-
liquaires, chapelet, médailes, images, &c.
jo fus voir Monsieur Giffir, M. Couillard:
les Ursulines m'envoyèrent prier quteje les
allasse voir devant la fin de la journée , j 'y
allai et saluai aussi Madame de la Pellete-
rie, qui envoya des étrennes.

LE CHOLÉRA.
"4 Non, l'épée dHiérode et de ses satel-

lites ne fut ni plus meurtrière ni plus
cruelle envers les innocens de la Judée,
que ne l'a été pour ceux de notre pays

me servir des xrcin de l'ÉcLrituir,
qui du sein du la Jiere et voluipteuîa1c
Asie tolburnt à l'anîpiro'. ate sur les royata-
mes et les (.xijis, % u&it tit, lwersonne et
sans émissaires se pronielier dêdijgueui-
sement sur nos tètes, écrasant sous soi]
pied dle fer nos Parenls, nos 1inu, no
fumnillee, sans distinction d'àge, de sexe,
de rang, de fortuite; sans avoir égard aux
plaintes de Rachel, aux gèmnîssemens de.
Jacob, aux lamentations dle lann, uix
cris dle Becthléemî, à la consternation d' k-
rani en effroi."I

( Mgr. Qudlen, .Arch. de Paris. Se-r-
mon peur les orpheclièis a;wis le chioléra
dc 1834.)

Cet intrép~ide vorz geur cEtparti le~ i A Mai
I845 pour aller explorer encore une Ibis les
mers glaciales ait nord de l'Amérique, afin
d'y découvrir un passage entre les deux
océans et y fatire des Uuservations mag-
nétiqrcs-. Il avait prévenu ses amLa, de ne
pas étre inquiets de lui av ant le mois d'ocîto-
bre 1847, upcqiue à laquelle il devait reve-
nir. Commec il îî'u\ pns- icuYe relaril, on a
dc grandes nqétdsa son sujet. Il
est parti dans le niavire ?l Terrcrir,
accomipagnit dc l'rèl'e commandé par le
Capitaine Crosier.

Le gouvernment britannique a libé--
ralîeinit ol1ert (le grandes avances Pour-
lui envoyer (les secours, et Lady Fra îkiîz
a promis £ 2000 à l'équilege du vaisseau
qui lui rnimènera son époux.

Déja, depuis le mois (le Janvier, trois
e'péditions sont en route pour le trouver
La première est comnmanîdée pa le Capt.
Thiomas 'Moore, qjui a déjir fait cinq voy-
agres dans les mers du nord. Il doit se
rendre au détroit de Bhéring et ex.plo-
rer les côtes occidentales dle notre centi-
nient. La seconde expédition, commandée
Par Sir James Ross et le Capt. Ilird,
dans l'Etitrr7lrisc et rIitvcsiigat-ur, doit
exîcllorer les côtes orientales de l'Amérique
et le dêtro;t dc Davis, la baie de ]3affin
et ie détroit de Lancastre. Les deux
vaisseau-- doivent se séparer pouir mielix
observer les côtes.

Clhaque vaisseau est approvisionné pouir
trois ans; et emporte uin Petit latensî
à vapeur de la force (le cinq elleviluix,
destiné à ec remoürqier avec 1111A viterse



de 12 tilles à l'lietite dans, lea ttiiiiU na1.
lues et, à coin nuniquer plus facilement
l% t±c lus côtes ou1 atvtc les v'nisscaux
que l'on renconitrerait.

Chi qe fera une idée des daungers qu'of-
fre ces expéditions par les précauitions
qu'on a pri"e pour rendie les vaisseau%
caribles (le r4',-ister aux glaces. La par-
tic antérieure de l'Entrelirise a 'mne épais.
lieur de huit pieds ; les pont% sont cou-
verts d'tit comble inuble et capable de
supporter un trrund poids de neige. Des
poê~les doivent donneri dans Vintérieur,
une chaleur suiffisante.

Lat troisième expédition, sous l'infartiga-
ble Sir John Richiardson, doit se rendre
par terre jusquIt'à la rivière 'Mackenzie,
où elie sera rejointe par un détache-
ment envoyé par le capitaine de l'En-
reprise. Les autrc.4 vaisseaiix doivent
de même envoyer de toits côtés des par-
tis qui se rencontreront en des endroits
convenus, cn sorte que l*on soit bien
sûr d'avoir parcouru toutes les côtes.

Des provisions sont carlhées à certains
endroits pour Sir J. Franklin avec des
marques nui dessus pour qu*il les recori-
noisse. Les hommes n'ont rien épargné
pour ret irer cet intrépide voyageur et ses
compagnons (le la terrible .4iîtuai*n où
ils se trouvent très-probyablemnent , si tou-
tefois ils vivent encore. Dieu veuille
donner à leurs rini.i la récomnpense qu'ils
ambitionnent par dessu-, tout, celle de les
retirer de leur prison du glace!

Extrait de lalifmx Cotîrmer.
Un jnurnal de Londres annionce qu'on

avait reçu, le 10 Novembre, des nouvel-'
les de fl'arestigateiir et de l'Entreprise
jusqu'au 28 Août. A cette époque, ils
etaient nut nord de la baie de Pond, à
730 50' de latitude Nord. AU1 wec?.

Cette nouvelle avoit été apportée par
un vaisseau dont l'équipage avoit trou-
vé à la latitude de 68 1: 10' un baril
contenant ces détails et jeté i la mer
par le napitaine de.lr.învesti,-ateur.

Un baleinier a aussi rapporté qu'au
milieu d'Août le détroit de Lancaster
étoit parfaitement libre de glaces.

QUfult:c, 128 Dr.CE,.BRE, 14.

Nos lecteurs s'associeront sans doute
aut cri d'indignation qui de toutes parts
s'élève contre l'ingmrtitude de ce peuple
Romain qui naguère ne savait comment
exprimer son enthousiasme, et qui, ait-
Jourd'hui, ne sait plus qu'assassiner lâ-
chement le premier ministre et le secré-
taire de l'immortel Pie 1-X. Aux derni-
ères nouvelles, ce Pontife était prisonnier
dmns son propre palais et gardé par ceux
la même i qui il ztV:it.'1 eut litlint sur lp

trolle, aaoDmé imb amailàtia entière.
"4Voilà donc où devaient aboutir tant

de cris hypocrites de liberté, tant d'exi-
genceLs turbulentes , à qui ne suffisaient
pM les innombrables bienitits et les con-
cessions uans bornes du plus libéral et du
plus paternel des monarques! Voilà donc
ce que signifiaient ces ovations perfides,
ce tumulte triomphant, que des voix ima-
prudentes osaient nommer des imeWcs
d'armer l Il n'a donc servi do rien au
grand et noble Pie IX d'être le plus géné-
reux des Pontifes et des hommes!1 Au-
joud'hui trahi par les uns, menacé et
poursuivi par les autres, abandonné de
touts, il ne ceuille en retour de ses
sacrifices et de son amour que la plus
horrible ingratitude qui fut jamais. Ah!
c'est bien maintenant qu'il peut redire
nmmx Roîiairis et à l'Italie entière ces
paroles délà empruntées par lui, dans
une circonstance solennelle, au coeur de
son divini Maltre: Popule meuis, qieid ii-
IÀ f#ri? O mn peuple, qui t'ai-je fiai ?

"C'est bien à cette heure encore que se
vérifie ce presseatimeut, prophétique, qui
lui faisait dire, au milieu mérme de ses
premiers triomphes, qu'il n'avait point
d'illusions; que Ilonie, pour lui, ressemble-
nmit peuit-être à Jérusalem; que le Vendre-
di :Saint n'était pas éloigné ..lu joue des
Ramneaux, et que le peuple, toujous faci-
le à entrainer, partout et toujours le niè-
me dans se enthousiasmes ou dans ses
fureurs, ferait peut-être succéder bientôt
aux cris de l'H.oanna l'impitoyable Cru-
cifiga1ur."

Vi Chiantas, Ï&> Deus.
IA 'Société de &t.Vincent de Paul a

reçu dans la quête du jour de Noël,
£ 51 6 0à Québec,
£ 51 5 0à St.Patrice,
£4t8 O 0 àS.Roch,
£ 7 10 0 dans l'assemblée générale

tenue le même jour.Cela ne comprend pas
les dons L'es diverses communautés, qui
se monteront ensemble à une cînquan-
taille de louis.

.Nous extrilyons d'une circulaire, adres-
sée à tout le clergé du diocèse par Mgr.
le Coadjuteur, les lignes suivates

Le clergé, en distribuant avec géné-
rosité le fruit de ses épargnes aux oeu-
vres de l'éducation et de la charité, a
semblé, jusqu'à c. jour, songer beaucoup
plus au bonheur de ses ouailles qu'à se
procurer à luii-même les jouissanices du
bien-être et de l'aisance. Bien que for-
tentent ému du sort réservé à ceux de
Ns membres que l'âge on la maladie
relègue ct, dehor du camp, il a cru
prit possible d'interrompre le cours

ordinaire de ues libérulités, potu diri-
ger effeqtivement ses vues sur une
entreprise dont il paraiseait être luiméme
l'objet.

En méditant sur les divers mnoy-ns
de réaliser ce projet, nous nous sommes
convaincu qu'il fallait moins sonîger à la
promptitude qu'à la certitude du succès.
Car, si d'un côté il convient de donner
à un établissemnt de ce genre des formes,
des dimensions qui soient en rapport a-
'vec a destination, de l'autre, il nous
faut calculer les fonds et les ressources

prbables sur lesquels nous croyons pou-
voir compter pour cet objet. L'exiguité'
des revenus ecclésiastiques en ce diocè-
se ne permettent pas au clergé de mettre
à notre disposition une somme sufilsante
pour l'exé-cution immédiate de cette en-
treprise, nous avons dû songer à suggé-
rer un mode de souiscription, qui pût ob-
vier aux difficultés des temps, et réui-
nir les avantages d*tin versemnert immé-
diat.

En conséquence nous vous proposons u-
ne souscription payable en quatre année.

'Nous avons dû songer pareillement à
déterminer la place la plus convenable
pour la destination de cet hospice. Nous
avons cru d'abord et il nous a été sug-
g'éré que la campagne devrait être pré-
ferée à la ville, imrceque l'asile en pro-
jet semble plus spécialement destiné à
ceux de nos vénérables frères qui au-
ront blanchi au service des ânes dans
les missions et dans les paroisses de la
campogne.

La ville au contraire offrira aut véné-
rable vieillard une société ecclésiastique
de tous les jours, l'encouragement des
supérieurs, la sympathie des confrères,
les soins médicaux immédiats, et sou-
vent le bonheur inappréciable d'étre ser-
vi dans les maladies et assisté au der-,
nier moment, par la main de la divine
charité, par des Rel*gieuse. Heureux
le prêtre qui, après avoir supporté le
poids du jour et ouvest le ciel à tant
d'âmes, petit rendre son dernier soupir

sosla protection de ces anges de piété
et de dévouement!

Nous espérons donc pouvoir confier
la direction de l'établissement à des Re-
ligieusesde la Charité , que nomn su-
mmn bientôt en cette ville , ai Dieu dai-
gne agréer et bénir nos voeux.

Enfin nous avouerons sans crainte do
déconcerter Votrze générosité que nous
estimons le prix total de l'entreprise à
la somme approximative de £1,900.



Iasuci'Ié typugtuj>hique acrudevuir
ttre le recueil de cantiques qu'elle fat-

prirger à 15 sols, polir ceux qui se pré,
teront à l'avenir et qttr en prendront

vin., d'une douzaine . Le prix d'une
,,gaine sera 6 schelings.

Nous% avons promis una petit article sur
éclairage aut gaz ; mais nous avons du
aume pttisqU'On ne corIiiiietiCe à nlus
lai-rer que l'année prochaine.

on a tué derniercinont deux jeunes
ribous dans les prairies de la petite

ermue, A St. Joachisir
Le premier coup de fusil en mit uin

hors d'état de s'enfuir, l'autre se sauva,
mais revint bientôt auprès de son con-
frère, où il se laissa tuer.

M. le Supérieur est revenu Jeudi der-
nier de la Baie St. P'aul, après tit lieu-
reux voyage qui a duré dfix-sept jours

Hlier vers midi, le feu a constiué la
maison de Mdc. Roy dans le faubourg St.
Vallier.

On lit dans les Xlanges, qu'une dé-
pêche télégraphique, arrivée juste aut
moment du départ du steamer, venant
d'Angleterre, annonçait la nouvelle que
le Souverain Pontife a-vait, quitté Rome,
le 24 Novembre à 5 heure% dut matin
et désirait se retirer en France.

On nous a isntitré ces jours derniers
un magnifique échantillon de quartz cris.
tallisé, donné au Séminaire par le R.év.
Mr. M. Lenieux, chapelain de l'Hôtel-
Dieu.

M. Jacquemet, grand-vicaire de Pâ-
ris, l'un des ecclésiastiques qui accom-.
pagnaient Mlgr. Affre aux barricades,
vient d'être nommé à l'évêché de Nan-
tes, devenu vacant par la démision de
Mgr. de Hercé, pour cause de maladie.

IUpo-ist A riç cAitiaL.
Un éditeur allemand provoqné e

duel, répondit froidement: Un fou peut
envoyer un cartel, mais il faut deux frus
prie un dueli.

CE QUE COÙTE UN4E ittVOLVI;ïONf.

D'après le Journal des Dé&ts la ré-
volution fraçaise de 184 a déjà coûté
plus de 20Omillions; de louis à la Fra n
ce. L'année 1849 donnera un déficit
semblable.

Outre cela, la ville de Paris perdra
ph;s d'un mnillion de louis.

(r-;st payer bien cher pour ewip
de la .,qru.

IS TEfKD-CISUS

1678. Il. de Bernière.
1700. Ch..e. Glaudelet.
1710. U~. Ango des M1ézarois
1729. Bertrand De Latour.
1738. E. Ch. de Lotbinièrp.
1 750. Jean de Catune Tasainel1.
1755. Jon. Marie Delitcoriie.

Et t. onge.
Grands-C'&nmtreg.

1674. Jean Dudottyt.
169-2. André de Merlar.

16.98. Lofais Aligo dea 31ézereta.

1722. Jos. de la Colonibière,
173 .Ilazeur Delorme.

1725 ~MexlPouinî.
Archidiacres.

1684 Louis Ango Des Mézeret>.
1698 Jus. de la Colombière.
1722 J. B. de Varennes.
1726 En.Ch. De Letbinièret.
1739 Jean Pro. eni.

Pe4neîrs.
1684. Jeau Gaulthier Brûlon.

1698. Nicolas Dubos.
1713. Th. Thiboult.
1716. Jean Ille. DeVarennes.
1723. Ti:ierrv Ilazeuir.

Thoopur.

1684. Clis. Glandelet.
1701.
1732.
1747.
1753.

Et. l3oullard.
Frs. s'allier.
R. J. Allenou De Lavillangevin.
Clh. A. God. De Tonnancour.

CLERÉ CATHIOLIQLZ DES tTAITS-tr%<IS.

L'<zmtvw catolique pour 1849 dit que
le nombre total des prétres drnsi les
Rtats-Unis est de prés de 1,100, aini
classés sous le rapport de l'origine :
Américains 150; Allemands 200; Fran-
çais A60; Irlandais 330 ; outre un petit
nombre de Belges, d'Italiens, d'Espagnols,
de Portugais, de Polonais et de Russes.

Il y a 3 Archevêqutes, 23 Evéques, 1000
prétres et 966 églises. L'augmentation
de l'année 1848 a été 1 Evéqu<', 119
prétres et 59 églises. LU population ca-
tholique est estimée à 1,231,3W0. Sur les
26 prélats il y en a 10 Américains, 2
Canadiens, 6 Français, 6 Irlandais, 1 Bel-
ge et un Suisse.

Outre cela, il y a danm le Nouveau
Mfexiqup et la Californie 44 prêtres, 58,
égliseg, 2 évèquiri et envirnit 45,O00catho-

THÉ~ CANADIF-.
Un correspondant des IMélatigei Ret/

gieux dit que nous avons% en Caniada
pluieurs plantes qui 1 ourrnent remplae-
cer avanttagcusenient le thé chinois que
nons payons si citer.

Io. La graine à perdrix dunt1 lcs fttuilleot
infulséestégissent suar les iicRf; il ne fiaut
pu faire l'infusion trop~ fo're, ni la coti-
merver long-temps,. 2o. IL, thé velouté
dont 'a feuille est et& dessous mbilable
à du velousjaîu:trte. Le correspondant
cite l'anecdote d'un gouverneur françaiti
qui faisait venir à grands l'rais de la
Suisse une feuille semiblable; uin bon
habitant de Ste. Foye s'offrit à lui en
fournir à meilleur marché. 3o. Plusieurs
plantes à baies rouges que nous trouverions
excellentes ai elles renajelit de bien loin
et à grands frais.

Le Ginsvssg autrefois uin article im-
portant de notre commnerce ne croît bien
qu'à la Chine et au Cantudn. Pourquoi
n'en serait-il Ims de mêmne du thé 1

LA ixsge d'or et le capillaire sont re-
nomnmés comme plantes médicinales dont
l'infusion est employée avec surcès dans
les maladies de potutnun.

Premieril
~J. Piteuni, en HptOE1QVEf.

IF. Belleau et M. Hearn. enuangl.is.
.Thibaudeau, enu aWa'ith.tique.

Csquitriez.
El. T&wchcreau, en, français.

SIXIÈME .
N. Larochelle et J. Cariépy, enu tlém.

SEMtIMEc.

John Lawler, A. Planiondon et A. Rhé
aume, en latin.

CLASSE PitRÉPAIA1'Oi.

Nuapoléon Maîngun.

CORRESPONDANCE
SUR LE TABAC.

(Suite)
IMais laissons de côté ce reproche qu'on

pourrait flaire à la pipe, ainsi que celui
d'imprégner non seulement la bouche;
mais encore les hardes mêème du fa-
mneur d'une odeur forte et désagréable;
attachons-nous * des conséquences plus fi-
eheuse, conséquences qui d'abord se ma-
nifestent dans la prépasration même du
taba, et dans le temps très corisidéra-
hIe emloyé à sa culture. " La prépara-
tion des tabacs. dit Ménit, exige un
gmad nombre d'ouvriers. et les éina-
tions de <ctte, plunte so'%l si forte% et -zi

mdfu&snups 4-1ci qnlk aeî.t .4'aî..



icoinmîuodates à ceux qui succupeut de ce
travail; ils sont en général maigres, dé-
colorés, sujets aux coliques, au flux de sang,
mais surtout au vertige, tit tremblement
musculaire, à un véritable narcotisme,
et aux maladies plus ou moins aigues
de la poitrine. Ainsi, une substance aus-
si inutile cause des maux a nombre, et
la mort même à ceux chargés de préparer
aux autres la plus insignifiante de toutes
tes jouissances." Que d'autres maux n'en-
courent ins encore ecux qui se glori-
fient de montrer l'extrémité du tuyau
de leur pipe¡ Que d'incendies allumés

par li pipe! témoin le premier incendie
du Séminaire. Que de familles totale.
ment rminées par suite de ces incendies!
Que de personnes mérmte ont contracté
des maladies ; que d'autres y ont trouvé la
mort ! Une personne ivre, ayant avalé
de la salive impreguée de tabac, s'assou.
pit, et bientôt éveillée par de violentes
convulsions, elle se mit à rire à gorge
déployée, poussa des cris, perdit la vite
pour quelque temps et parut atteinte de
folio. Un enfant, s'étant couché sur un
paquet de tabac, mourut peu de temps
après dans d'horribles convulsions.

Mais, Mr. le Rédacteur, peut-êtr. me
dira-t-on ici que l'usage modéré dc la
pipe ne produit pa toujors de sembla-
bles malheurs ? Non, sans doute et lieu-
reusement, la mort n'est pas toujours la
suite funeste du sale plaisir de faire en-
trer une boufle plus ou moins épaisse
dans sa bouche, pour la remplacer par
une seconde et celle-ci par une troi-
sième, aussi je ne citerai pas d'autres
exemples. Quelque chose, qui touche
de plus près les fameurs, me servira
peut-être mieux pour parvenir à mou
but: je veux parler de la dépense que
nécessite l'usage du tabac. Que (le pau-
vres mendiants en effet font ainsi passer
en fumée, par le tuyau de leur pipe, le
morceau de pain qu'ils refusent à leurs
enfimts ! Que d'lautres à demi vétus pré-
fèrent endurer, souffrir toutes les rigueur
du froid plutot que de se priver de ce
vain plaisir! Tout cela va paraître exa-
géré, mais calculons: il n'est aucun fl-
mseur qui ne consume moins d'une livre
de tabac par mois. En supposant 6 pence
le prix du tabac ordinaire, chaque fu-
meur ne donne donc pas moins ae 6
shelings par année seulement pour son
tabac.

A cela si nous ajoutons 1 sheling 6
pence pour ses allumettes ou son briquet,
1'îour son sac à tabac et ses pipes, nous
trouvons que chaque fumeur dene 7
shelings 6 pence par année pour sa pi-
pe , somme suffisante au pauvre pour se
nourrir avec sa famille au moins pen-
dant quelque temps. Aini le pauvre,
qui sc sert de lu pipe pendant 50 ans,!

prive sa famille do £ 18 15 0, som-
me sans doute considérable pour elle,
et avec laquelle il aurait pu soulager
et na propre misère et telle de sa famille.
Voilà, M. le Rédacteur, pour les particu-
liers; mais comme vous aimeriez peut-étre
encore à connaître quelle est la somme
consaciée à la pipe par les deux provin-
ces du Canada, je veux vous la donner
approximativement.

La population du Bas-Cannda, d'après
la dernière édition de la Gographsie de
M. lIolmes, est d'environ 800,000 à-
mes. Si,comme d'après la statistique de
1844, les femmes et les enfans compo-
sent les deux tiers de la population, il
reste 250,000 personnes depuis PIàge de
15 ans à 60 et pus. Maintenant, on
peut dire que les re.f-dixièmes de ce
tiers se servent de la pipe; en sorte que
nous avons dans le B-C. une société
de fumeurs composée <le 225,000 mem-
bres. Ainsi chaque année, £84,750 dis-
paraissent entièrement, passent à l'étran-
ger, sans que nous retirions autre cho-
se de tout cet argent, que de la fumée,
et cela, alors que l'on se plaint que
iotre coffre est vide , que le défaut
d'argent nous force à abandonner entiè-
renent, ou au moins à faire trainer en
longueur des .avaux de première
nécessité, que nous ne pouvons payer
nos dettes, et qu'enfin la disette pèse
sur nous.

Le H1-C., de son côté, dont la popula-
tion est d 'environ 650,000 &mes, en con
sume pour £73,129 par année , dépense é-
norme qui nous arrache de lien péni-
les regrets. En effet, si cette province

avait voulu s'imposer cette légère priva-
tion, elle n'aurait peut-etre pas été obli-
gée de se couvrir d'infamie en rejetant
sur un autre le lourd fardeau d'une det-
te qu'elle ne pouvait payer. Qu'il serait
à désirer que le tabac fût abandonné
dans les deux provinces, puisque £157,-
879 resteraient chaque année dans le pays,
et que par ce moyen dans trente ans
nous pourrions combler les £4,000,000
que nous devons à l'étranger! O heureux
et très-heureux Péteignoir qui parviendra
à éteindre toutes les pipes, tous ces pe-
tits fourneaux d'une si énorme dépense!
Quel qu'il soit, il aura certaiisement fit
beaucoup pour la chose publique. Nous
avons M.M. Chiniquy et O'Reilly pour
apôtres, l'un de la tempérance,pautre de la
colonisation; maintenant qui préchera la
croisade contre la pipe?

UN ATrrI-ruMva.
Je crois, M. le Rédacteur, devoir remar-

quer ici que je ne prétends pas don-
ner mes chiftres comme irrécusables,
bien que cependant je les croie au des-
sous de la réalité.

Québec 19 Décembre 1848.
Monsieur le Rédacteur,
Sur l'invitation que vous avez faite à

vos abonnés de vouloir bien vous aider à
remplir les colonnes de votre feuille, en
vous communiquant leurs productions ou
les pièces originales, qu'ils pourraient ren.
contrer dans les ouvres de quelque grand
maître, je vous envoie le problème sui.
vant; j'espère qu'il trouvera place dans
un petit coin de 'Abeillc, puisqu'elle est
devenue pour les éroliers un centre com-
mua, où chacun apperte son tribut, pour
le plus grand avantage de tout.

Voici le Problème:
Une volée do pigeons panse près d'un

pigeonnier. Bonjour, mes cent pigeons,
leur dit un pigeonneau oui prenait l'air
sur la tourelle. Nous ne sommes pas
cent, lui répind le magister de la troupe ;
mais avec autant, la moitié autant, le quart
autant, et toi, nous serions cent. Quel
était le nombre de ces pigeons '

Voilà ce que c'est, M. le R., bien peu
de chose, conune vous voyez ; mais enfin,
s'il en vaut la peine, insérez-le.

J'ai l'honneur, &c.
POLYDORE.

ÉPHÉMÉRIDES.
29 Déc.-Le vaisseau-à-vapeur Caroli-

ne en flammes saute la chute de Niagara,
1837.

30.-ler. incendie du couvent des Ursu-
lines, àQuébec, 1650. Les anglais brûlent
Black-Rock et Buffilo, 1813.

31.--Défaite des Américains et mort de
Montgomery, à l'attaque de Québec, 1775.

1 Janvier.-Le calendrier grégorien er.
usage la lère. fois, 1582. Vaudreuil, gou-
verneur du Canada, 1755. Le calendrier
républicain, aboli en France, 1806. Red-
diton de Dantzick aux français , 1814.

2.-Naissance du général Wolfe, 1728.
Bolivar nommé libérateur , 1814.

3.--Occupation de Vérone par les fran-
çais, 1811. L'église de Ste. Geneviè-
ve, à Paris, rendue au culte catholique,
1822.

4.-Grand tremblement de terre en Ca.
nada, 1663. Décès de Sir George Prévost,
1816.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille paraît, autant que possible, une,

fois par semaine, pendant la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne.
ment est de 29. 6d. par année, payable
d'avance par moitié: la première moitié, à
la rentrée des classes, la seconde, au com-
mencement de Pannée. Les Pensionnaires
s'abonnent au bureau de 'Abeille, et les
externes, chez M.M. Thomas Hamel et
Adolphe Légaré.

Le rédacteur est Dommnique Racine.


